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AVANT-PROPOS

      
        Ces notes sont le résultat de recherches incomplètes, faute d’avoir la certitude de connaître tous les exemplaires existants de toutes les plaquettes mentionnées ici.

      

      
        Par ailleurs, il est évident que l’examen (par une machine électronique) de tant de pages imprimées devrait réviser les constatations faites par l’œil humain.

      

      
        On pourra penser que les « découvertes » présentées dans ce volume sont bien menues, et qu’elles n’intéressent que le bibliophile, voire le collectionneur maniaque. En réalité, je n’ai fait que persévérer dans la voie tracée par le grand Paul Laumonier : la recherche des véritables éditions princeps de chaque œuvre de Ronsard.

      

      
        Dans le cas du Discours des Misères de ce Temps, par exemple, il y a longtemps que le bibliographe Brunet a signalé l’existence d’une plaquette datée de 1562, sans nom d’auteur. Malgré cette indication, nous n’avons pas de preuve que les éditeurs successifs des Discours politiques de Ronsard aient fait le tour des bibliothèques dont les catalogues annoncent la présence d’une édition de ce poème sous la date de 1562. L’eussent-ils cherchée, qu’ils auraient facilement trouvé la véritable édition princeps anonyme (décrite dans la notice 24), contenant une variante inconnue. Ils auraient également découvert qu’en un peu plus d’un an, entre 1562 et 1563, ce ne sont pas moins de huit éditions différentes du même pamphlet qui ont été publiées par le libraire de Ronsard, Gabriel Buon.

      

      
        Certes, ces précisions sont insignifiantes en regard de l’immense travail de critique réalisé depuis le début de ce siècle. Mais le bibliographe ou le bibliophile ne peuvent les négliger. L’historien y trouvera son compte également : la réimpression répétée, ou la copie clandestine d’un texte, sont des indices précieux de l’intérêt suscité par un poème politique ou satirique, éventuellement dans une région plutôt que dans une autre.

      

      
        Les corrections d’auteur que l’on trouve dans l’Élégie sur les troubles d’Amboise ou dans la Remonstrance au peuple de France (certaines étaient inconnues jusqu’à ce jour) montrent la préoccupation constante de Ronsard de soutenir la politique de Catherine de Médicis.

      

      
        On a tout dit sur l’inspiration du Prince des poètes, et sur l’action du Poète des princes, au moment où les deux partis en présence (catholiques et huguenots) mettent en danger le pouvoir royal. Sans doute ceux qui croient au scepticisme profond de Ronsard, et à des colères très courtes, ont-ils raison. Néanmoins, de tels changements d’humeur, et le caractère purement littéraire de certains grondements, ne permettent pas de trop parler d’opportunisme. Il n’y a pas de génie sans sincérité.

      

      
        Pour faciliter l’accès des non-spécialistes aux notices bibliographiques, que j’ai presque toujours établies sur la base d’une consultation des exemplaires décrits (et de photographies), j’ai fait précéder chaque section, consacrée à un Discours, d’une brève introduction historique.

      

      
        Il me reste à remercier tous ceux et celles qui m’ont aidé dans ce travail. En premier lieu Mme
 Jeanne Veyrin-Forrer, qui veille sur le Réserve des Imprimés de la Bibliothèque nationale, et me supporte patiemment depuis plusieurs années. Également mon ami et compatriote M. Alain Dufour, dont les conseils m’ont été précieux, et M. Roger E. Stoddard, de la Houghton Library, à Harvard. Enfin, les conservateurs, ou leurs collaborateurs, des bibliothèques suivantes : à Aix-en-Provence, Bibliothèque Méjanes ; à Florence, Biblioteca nazionale centrale ; à Genève, Bibliotheca Bodmeriana (Cologny), et Bibliothèque publique et universitaire ; à Harvard, Houghton Library ; à Londres, British Library ; à Los Angeles, University of California Library ; à Munich, Bayerische Staatsbibliothek ; à Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, Bibliothèque de l’Histoire du protestantisme français, Bibliothèque de l’Institut de France, Bibliothèque Mazarine, Bibliothèque nationale et Bibliothèque Sainte-Geneviève ; à Reims, Bibliothèque municipale, et enfin à Toulouse, Bibliothèque municipale.

      

      
        Sans oublier Mlle
 Fabienne Bouvier, qui a certainement empêché ce manuscrit de sommeiller plus longtemps dans mes tiroirs, et qui en a assuré l’édition avec autant de dévouement que de compétence, procédant à une quantité de vérifications indispensables.

      

      
        Genève, le 15 février 1984

      

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
AVERTISSEMENT

      Dans l’introduction que Paul Laumonier plaça en tête de la célèbre édition critique des Œuvres de Ronsard publiée par la Société des textes français modernes
, le critique affirmait vouloir reproduire intégralement les éditions originales, avec leur graphie et leur ponctuation. Il ajoutait : « C’est un devoir d’autant plus impérieux que Ronsard s’est autant préoccupé de l’orthographe que de la langue »
.

      Le même souci s’est perpétué chez Jean Baillou et Malcolm Smith, qui donnèrent plus récemment de nouvelles éditions critiques des Discours politiques du grand Vendômois.

      En ce qui concerne l’édition de la STFM, surtout, j’ai déjà eu l’occasion de souligner que le résultat n’a pas suivi les intentions. Les transcriptions sont fréquemment défectueuses, et l’on se trouve même souvent en présence d’archaïsmes qui ne figurent pas dans le texte original, ou de mots altérés de manière incompréhensible. Quant à la ponctuation, elle est modifiée sans suivre les règles annoncées.

      Un certain nombre d’erreurs ont été corrigées par les successeurs de P. Laumonier, d’autres non. C’est particulièrement le cas des Discours, ainsi que du Second livre des Meslanges
, auquel j’ai récemment consacré un article
.

      On s’est demandé si mon propos ne relevait pas de « scrupules de bibliophile »
. Je m’étais moi-même sérieusement posé la question, et je m’étais non moins longuement excusé sur mon irrévérence envers la grande édition de la STFM, dont mes remarques n’altèrent nullement l’importance et la valeur.

      Toute réflexion faite, je ne crois pas qu’une transcription puisse se situer à mi-chemin entre la stricte fidélité et la fantaisie. Que l’on adopte certains principes (j pour i, u pour v, etc.), voilà qui est excellent. Que l’on remplace le deux-points par un point-virgule, passe encore. Mais que l’on modifie le rythme en rajoutant des virgules
, ou en les ôtant, cela n’est pas admissible. A moins que l’on ne vise à donner une édition populaire, comme celle de Garnier-Flammarion
, qui recopie la transcription de P. Laumonier, sans obéir à de plus exigeantes promesses.

      S’il est vrai, parfois, que la ponctuation était mutilée par les typographes, il n’en reste pas moins vrai que Ronsard suivait attentivement l’impression de la plupart de ses écrits. Les preuves de corrections d’auteur sont nombreuses, et c’est être singulièrement hardi que de corriger le maître, sans avoir la certitude que sa volonté a été trahie, et sans expliquer pourquoi l’on a acquis cette conviction.

      Je mesure pleinement le danger auquel je m’expose en critiquant l’œuvre de plus savants que moi. Mes propres fautes, certainement nombreuses, ne doivent cependant pas être un obstacle à la recherche de la vérité. Et celle-ci ne me semble pas pouvoir être trouvée en dehors du respect absolu du texte original, que l’on doit vérifier, dans la mesure du possible, au moyen de toutes les éditions publiées du vivant d’un auteur.

      En ce qui concerne les Discours politiques en vers, les éditions foisonnent. Quand j’ai commencé à m’intéresser aux problèmes bibliographiques qu’elles posaient (je voulais décrire les exemplaires en ma possession), je me suis aperçu que l’on soupçonnait l’existence de deux ou trois éditions, au plus, pour chaque plaquette. Beaucoup d’auteurs parlaient d’une « édition avec 
le titre renouvelé », quand il y avait des publications chez le même éditeur, plusieurs années de suite.

      En réalité le seul Gabriel Buon, libraire attitré de Ronsard, a fait procéder à la réimpression successive de tous les Discours, au fur et à mesure de leur vente. Si l’on admet que l’on tirait environ trois cents exemplaires de chaque édition, c’est peut-être deux mille cinq cents exemplaires du Discours des Misères
 qui ont ainsi été vendus en huit éditions ou états successifs, entre 1562 et 1563. Voilà qui justifie pleinement, à mes yeux, ces notes bibliographiques.

      *
**

      Ne disposant pas d’un appareil électronique capable de comparer instantanément les pages de deux ou plusieurs éditions, et de m’en signaler les différences, je m’en suis tenu à un certain nombre de repères, pour tenter de distinguer les réimpressions des éditions identiques (celles-ci montrent parfois d’apparentes modifications de la mise en page, dues au mouvement des caractères dans la forme, à la suite d’un resserrage du cadre de bois, en cours d’impression).

      Certes, il peut y avoir modification du texte, pendant le tirage. C’est ce qui nous donne un autre « état ». Et souvent, je n’ai pu trancher (se trouvait-on en présence d’une nouvelle édition, ou d’un autre état de la même édition ?). Mais au moins ai-je éliminé la notion de « tirage », employée par les bibliographes de la première moitié de ce siècle.

      Mes points de repère sont les suivants :

      1 ° Les signatures.
 L’emplacement des lettres employées pour faciliter la reliure, en numérotant les feuillets de chaque cahier, est une indication bien connue des bibliographes. La position des lettres est ici donnée par rapport au vers supérieur. Ainsi je dis que le A
 de la signature se trouve sous le deuxième e
 de entière
. Pour les lettres de plusieurs jambages, j’indique : le premier jambage du N
, ou du M
, sous le s
 de savoir
, par exemple.

      2° Les A
 majuscules et les z
 minuscules.
 Dans les éditions de Buon, on constate que l’imprimeur
 employait deux sortes de A :
 un caractère bâton, et une lettre ornée, que l’on voit reproduites ci-dessous, et que l’on notera A
 et A.

				

      Comme il n’y a pas de raisons pour qu’un typographe ait desserré le cadre de sa forme afin de remplacer un A
 par un autre A
, l’existence d’un caractère différent, dans deux pages apparemment identiques, est l’indice d’une nouvelle composition typographique. Même remarque pour les deux z
 différents, que l’on notera z et z.
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3° Les bandeaux.
 Dans les éditions de Buon seulement, l’on trouve des bandeaux très finement gravés (sans doute sur acier). Il en existe au début de tous les Discours, au début de la première page de texte ; ils appartiennent aux types 1 et 3 reproduits ci-dessous. Le type 2, employé par le même atelier d’imprimerie, se voit plus tard (notamment dans le recueil intitulé Élégies, Mascarades et Bergeries
, paru en 1565). C’est souvent, surtout pour la Responce
, un repère de choix.
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        type 1 : Élégie
, (3), (A2) r°.
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        type 2 : Élégies, Mascarades et Bergeries
, 1565, f.A2 r°.
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        type 3 : Élégie,
 (6), A2 r°.

      

      
4° L’emplacement du mot FIN
 et des titres courants
. Il arrive que la dernière page soit presque identique, dans deux éditions, et que les repères n’abondent pas, en raison du petit nombre de vers figurant dans cette page. L’emplacement du mot FIN
, par rapport au dernier vers, est donc un repère utile. Il en va de même de l’emplacement des lettres du titre courant, par rapport au premier vers d’une page.

      Quant aux lettrines, on constate que l’imprimeur de Buon possédait plusieurs séries de lettres blanches sur réseau d’arabesques ou sur rinceaux (que l’on retrouve d’ailleurs curieusement dans certaines éditions de Lyon ou de Toulouse), alors que les éditions provinciales présentent en général des lettrines plus variées (fond criblé, fond rayé, fond noir, têtes humaines ou animaux).

      Je ne me suis pas rallié à un système de description bibliographique particulier. J’ai essayé d’être clair pour chacun, m’adressant aussi à des non-spécialistes : libraires ou bibliophiles.

      D’une manière générale, j’ai essayé de transcrire fidèlement les textes que j’ai examinés. J’ai remplacé le V
 par U
, comme le U
 par V
, ou le I
 par J
, mais je n’ai pas corrigé les archaïsmes.

      Les parenthèses indiquent qu’un feuillet n’est pas signé, ou pas chiffré. J’ai appelé les mots-souche « réclames », comme au bon vieux temps. Quant aux titres des différents Discours, je les ai abrégés pour les citer : Élégie, Institution, Discours des Misères, Continuation, Remonstrance
 et Responce.

				

      Un regret : je n’ai pas trouvé le moyen d’expliquer l’existence d’éditions hybrides, composées de cahiers déjà vus dans d’autres éditions, et de cahiers d’une autre impression.

      Certes, il est possible que l’on se soit aperçu de la nécessité de réimprimer la plaquette au moment où l’on achevait de tirer les dernières formes d’une édition. On aurait alors recomposé le début. Or, il apparaît précisément que c’est souvent le premier cahier de deux exemplaires qui est identique !

      Enfin, on ne doit pas s’étonner de l’absence du dernier des Discours politiques de Ronsard
, l’Épître placée en tête des trois livres du Recueil des Nouvelles Poésies
, paru en automne 1563. Tout d’abord ce texte en prose n’a pas été publié séparément, et ensuite j’ai consacré à ce recueil un article
, sur lequel il me semble inutile de revenir.

    

  

  
    p.3

    
      1

      
          Abrégée en STFM.

        

      

    

    
      2

      
          STFM I, p. XXV-XXVI, et aussi, pour les corrections, XLX, pp. 129 ss.

        

      

    

    
      3

      
          Cf. Bibliographie 8.

        

      

    

    
      4

      
          Claude FAISANT, « Situation de la recherche », Œuvres & critiques
, t. VI, 2 : Le poète et ses lecteurs, le cas Ronsard
, Paris, hiver 1981-82, p. 26.

        

      

    

    
      5

      
          Au premier vers du Discours des Misères
, déjà, P. Laumonier (comme M. Smith) rajoute une virgule après le premier mot. Dans les deux premières pages de ce poème (STFM XI, pp. 19 et 21), on ne trouve pas moins de six fautes de transcription de la ponctuation, par rapport à l’édition conservée à la Bibliothèque nationale, prise pour modèle par les deux critiques précités.

        

      

    

    
      6

      
          Cf. Bibliographie 5.

        

      

    

    p.4

    
      7

      
          Je ne me suis pas penché sur le problème posé par l’identification de cet imprimeur. A cette époque, plusieurs ateliers possédaient un matériel identique. Néanmoins, il me semble que les recherches devraient être circonscrites entre André Wechel et Robert Estienne. Tous deux ont imprimé des plaquettes pour Ronsard avant 1560, et tous deux possédaient les caractères, les bandeaux et les lettrines utilisées par l’imprimeur de Buon.

        

      

    

    p.6

    
      8

      
          Pas plus que de l’absence de l’Élégie à des Masures, parue dans l’édition collective de 1560, et qui n’a jamais été imprimée séparément en plaquette.

        

      

    

    
      9

      
          Cf. Bibliographie 6.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      ÉLÉGIE SUR LES TROUBLES D’AMBOISE. 1560

      Ce poème est d’une grande importance pour l’histoire de la poésie française. C’est en effet par lui que s’ouvre la série des discours politiques qui marquent la naissance d’une littérature patriotique et engagée, inconnue avant Ronsard.

      L'Élégie
 a été publiée en 1560, dans la première édition collective des Œuvres : elle se trouve au tome III, dans le Cinquiesme livre des Poemes
 (f. 215 v° au f. 219 v°).

      A cette époque, le poète se range résolument parmi les modérés. Il est toujours proche de ce Ronsard qui déplorait, dans un sonnet du Second livre des Meslanges
 de 1559, que Théodore de Bèze ait dû s’expatrier pour des raisons de conviction (Pour une opinion de Baize est delogé).

				

      Mais il voit poindre la menace d’un conflit fratricide et, par précaution, il suggère que l’on se défende sans tarder contre l’agressivité des réformés.

      Cet ennemi dangereux, il faut par livres l’assaillir, par livres lui respondre
. Tel est le début flamboyant de l’Élégie.

				

      On a toujours dit qu’au début de la première guerre civile, en 1562, Ronsard avait immédiatement modifié son discours, proposant que l’on agisse désormais par armes
, et non plus seulement par livres
. Cela est inexact, comme le montre la notice qui suit. Le maintien de la leçon de 1560 (pour ce seul vers) me semble suffire à assurer à l’édition non corrigée (et non signalée jusqu’à mon article déjà cité) une première place dans le classement chronologique des éditions séparées de ce poème, dédié au poète Guillaume des Autels, cousin de Pontus de Tyard.

      Pour retrouver les yeux et le cœur du lecteur contemporain de Ronsard et pour comprendre le sens de tous les Discours du poète, il est nécessaire de revenir aux années qui précèdent la première guerre civile, ou tout au moins de rappeler les haines qui se nouent au cours de l’année 1560, entre le tumulte d’Amboise et la mort, le 5 décembre 1560, de François II. Celui-ci, on le sait, avait remis le soin de gouverner la France aux oncles de Marie Smart, sa femme. Investis de ce pouvoir, les deux frères de Guise — le duc François et le cardinal de Lorraine — laissèrent voir toute leur ambition et, pour le Cardinal surtout, leur fringale de richesses. Ils n’hésitèrent pas à faire poursuivre (comme responsable de la conjuration d’Amboise) Louis de Condé, frère d’Antoine de Navarre et oncle du futur Henri IV. Ce prince du sang sera condamné à mort, mais finalement sauvé par la disparition prématurée de François II.

      Le favoritisme dont bénéficient les « clients » des Lorrains, autant que la morgue de ceux-ci, va rejeter une partie de la noblesse dans le parti protestant. Ni l’Édit d’Amboise (2 mars 1560), ni la nomination au poste de chancelier de Michel de L’Hospital, dont l’idée constante est de réformer l’Église gallicane et de la faire vivre en bonne intelligence avec l’Église protestante, ni enfin l’Édit de Romorantin supprimant l’inquisition, ne ramènent la paix dans les esprits.

      La mort de François II met fin à la dictature des Guises, mais, pour obtenir la régence, Catherine de Médicis doit nommer le roi de Navarre lieutenant général du royaume (24 mars 1561) et ce prince, se laissant bercer de fallacieuses promesses (il rêvait de reconquérir la partie espagnole de la Navarre), abandonne la cause des réformés, à la fureur de Jeanne d’Albret, sa femme !

      En mars 1561 également, Guise s’allie au connétable de Montmorency et au maréchal de Saint-André, pour former le fameux « Triumvirat » que les protestants accuseront bientôt de séquestrer le pouvoir, avec la complicité négligente de Navarre.

      Dès le début de l’année 1561 (voir lettre de Bèze à Bullinger du 22 janvier 1561), les chefs des réformés demandent la réunion d’un colloque national où ils puissent se faire entendre, la libération des personnes emprisonnées pour faits de religion et, bien sûr, la permission de « tenir des assemblées ».

      On a beaucoup parlé de la sympathie de Catherine de Médicis pour la nouvelle religion. Bèze en fait complaisamment état dans des lettres à Calvin. De même, le catholicisme de L’Hospital, homme de confiance de la Reine, a été suspecté dès cette époque. En fait, on doit bien comprendre que la Reine mère n’a de sympathie réelle pour personne. Cette Italienne s’est vouée corps et âme à la conservation du pouvoir royal, à la préservation du trône des lys et elle composerait avec le Diable, si celui-ci lui offrait de mettre fin aux troubles qui ravagent la France.

      Catherine, disciple de Machiavel, est incapable de comprendre que la Foi ne se discute pas, et ne souffre pas d’accommodements. Elle veut se servir d’arguments dictés tour à tour par l’intelligence, la logique, la soif de richesses ou les plaisirs charnels. Voilà qui convient à merveille à un Condé, frondeur qui saisit le prétexte de la religion et que Calvin admoneste en vain. Mais voilà qui ne peut être compris par ceux qui se sont convertis dans un élan que la plus sanglante répression n’interrompra pas.

      Ronsard a assisté au Colloque de Poissy (9 septembre 1561) : comme L’Hospital, comme le cardinal de Lorraine lui-même, il sait la nécessité de réformer l’Église gallicane. N’a-t-il pas regretté que le bien de l’eglise aux enfans se départ
 ? A des enfans de quinze ans
, des plaisants
, des muguets ?
 N’a-t-il pas déploré que les benefices // se vendent par argent, ainsi que les offices (Élégie) ?

				

      Voilà dans quel climat d’expectative, où l’on ne sait trop si d’improbables équilibres vont finalement être trouvés, l’Élégie
 fut réimprimée, légèrement changée. Dès le 1er
 mars 1562, après le massacre des protestants à Vassy par le duc de Guise (cf. p. 53), le ton durcira. Et la version définitive de l’Élégie
 ((2)) est sans doute imprimée dans les semaines qui suivent.

      Ronsard a entendu Bèze s’exprimer à Poissy. Il a vu les prélats, réunis non pas pour accepter une discussion quelconque, mais pour juger, bien décidés par avance à condamner et à ne rien entendre. Sans doute a-t-il constaté sans trop de déplaisir la faveur dont Bèze jouit à la Cour à la fin de 1561, quand le prédicateur peut écrire à Calvin qu’il ne désespère pas de convertir la famille royale, car c’est l’époque où, chaque jour, de grands seigneurs abjurent, où un prince italien, Antoine Caracciolo, résigne son évêché de Troyes et embrasse la Réforme, et d’ailleurs le poète compte tant d’amis qui professent la nouvelle religion ! Mais le parti protestant laisse passer sa chance. Condé et Coligny montrent à la Reine mère qu’ils ne sont pas les alliés sur lesquels elle devrait pouvoir s’appuyer pour balancer la force du Triumvirat. Ronsard, sans autre humeur, va rester là où son devoir lui commande d’être : à côté de son roi.

      
        (1). ELEGIE
 // DE P. DE RONSARD
 // Vandomois, sur les troubles
 // D’AMBOISE. 1560. //

						A
 // G. des Aultels Gentilhomme Charrolois.

						
(marque)

						A PARIS
, // Chez Gabriel Buon, au clos Bruneau, // à l’enseigne S. Claude. // 1562. // Avec Privilege du Roy.
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          (1), f (A1) r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (1), f. A2 r°

        

        Plaquette in-4 ; 6 ff. non chiffrés ; A4
 B2
 ; italiques ; privilège du 20 septembre 1560, transport à Gabriel Buon ; titre courant : ELEGIE
 ; réclame au f. (A4) v° ; 15 vers au f. A2 r°, 27 vers du f. A2 v° au f. A3 v°, et 28 vers du f. (A4) r° au f. (B2) r° ; début des strophes décalé à droite ; pas d’achevé d’imprimer :

        
          
            	— f. (A1) r° :
            	Titre : il est d’une impression différente que le titre de l’édition jusqu’ici considérée comme la première (P. Laumonier, STFM XI, p. 15), décrite dans (3), comme on pourra le voir en comparant les deux reproductions.
Verso blanc.
          

          
            	— f. A2 r° :
            	Bandeau de type 3. Titre de départ : ELEGIE
 // AG, DES AULTELS GENTIL // homme Charrolois
. Lettrine : D
 blanc sur rinceaux. 15 vers en 18 lignes.
Signature : le A
 est placé un millimètre à droite de la virgule qui suit le mot maisons
.
Voir reproduction.
          

          
            	— f. A2 v° :
            	Au vers 7 : Par livres l’assaillir, par livres luy respondre
 (leçon de 1560).
Voir reproduction p.
          

          
            	— f. A3 r° :
            	Signature : le A
 est placé au-dessous du G
 de Gregoire
.
          

          
            	— f. B1 r° :
            	Signature : le B
 est placé sous le t
 de part
.
          

          
            	— f. (B2) r° :
            	Fin du poème. Les lettres du mot FIN
 ont la disposition suivante par rapport au dernier vers : le F
 est sous le v
 de vie
, le N
 sous les lettres po
 de poulmons
.
Voir reproduction.
          

          
            	— f. (B2) v° :
            	Extrait du privilège (16 lignes en petits caractères romains), suivi du transport à Gabriel Buon (5 lignes en caractères italiques).
          

        

        Dans le transport, le nom du dédicataire de l’Élégie
 est orthographié Guillaume des aultes
. Voir reproduction.

        
          
            [image: figure]
          

          (1), f. (B2) r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (1), f. (B2) v°

        

        Nous avons là un premier état de la première édition séparée de l’Élégie. Il se caractérise par l’introduction de toutes les modifications du texte de 1560, qui montrent le durcissement de l’attitude du poète, et que signalait P. Laumonier, sauf une. Au verso du premier feuillet de texte (f. A2 v°, vers 7), on lit en effet, à propos du factieux huguenot, qu’il fault (…) par livres l’assaillir, par livres luy respondre
. Dès l’édition suivante, on pourra voir : par armes l’assaillir, par armes luy respondre.

					

        P. Laumonier datait le texte modifié de l’époque du massacre de Vassy, pensant que Ronsard voulait justifier la politique belliqueuse des Guises (STFM XI, p. 15).

        Comme les hostilités se déchaînèrent bel et bien après Vassy, cette supposition a toutes les chances d’être juste, quels qu’aient été les mobiles du poète.

        Et cela pourrait suggérer que la date d’impression de ce premier état est très proche du 1er
 mars 1562, jour où eut lieu l’échauffourée de Vassy, suivie d’un massacre que le duc se défendait encore, l’année suivante sur son lit de mort, d’avoir voulu.

        Exemplaire examiné : Bibliothèque publique et universitaire, Genève, Hf 4679 (il semble que ce soit le seul exemplaire connu).

      

      
        (2). ELEGIE 
 // DE P. DE RONSARD
 // Vandomois, sur les troubles
 // d’Amboise. 1560. // A // G. des Aultels Gentilhomme Charrolois.

						
(marque)

						A PARIS
, // Chez Gabriel Buon, au clos Bruneau, // à l’enseigne S. Claude. // 1562. // Avec Privilege du Roy.

					

        
          
            [image: figure]
          

          (2), f. (A1) r°

        

        Collation identique (cf. (1)), à part les différences indiquées ci-dessous :

        
          
            	— f. (A1) r° :
            	Dans la page de titre, la marque de l’imprimeur est décalée à gauche par rapport à l’édition précédente.
Voir reproduction.
          

          
            	— f. A2 v° :
            	Au vers 7, apparition de la variante Par armes l’assaillir, par armes luy respondre
 (cf. (1).
Voir reproductions.
          

        

        Second état de la première édition séparée de l’Élégie
, introduisant le texte, plus sévère pour les protestants, que le poète conservera sa vie durant, au fil des réimpressions dans les éditions collectives de ses Œuvres.

					

        On peut penser que les corrections signalées ici ont eu lieu en cours de tirage, au début de mars 1562.

        
          
            [image: figure]
          

          (2), f. A2 v°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (1), f. A2 v°

        

        
          
            	Exemplaires examinés : 
            	Houghton Library, Harvard, FC5 R 6697 B 565 e (pièce 1 du recueil relié en veau ancien ayant appartenu à la collection Lindeboom). C’est celui que décrit Seymour de Ricci (№ 30, p. 78 — reproduit).
Bibliothèque de l’Histoire du protestantisme français, Paris, rés. 1789, pièce 2.
          

        

      

      
        (3). ELEGIE
 // DE P. DE RONSARD
 // Vandomois, sur les troubles
 // D’AMBOISE. 1560. //

						A
 / / G. des Aultels Gentilhomme Charrolois
.
(marque)

						A PARIS
, // Chez Gabriel Buon, au clos Bruneau, // à l’enseigne S. Claude. // 1562. // Avec Privilege du Roy.

					

        
          
            [image: figure]
          

          (3). f. (A1) r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (3), f. A2 r°

        

        Collation identique (cf. (1)) ; composition typographique différente :

        
          
            	— f. (A1) r° :
            	Titre : il est recomposé. Si l’on ne prend que l’emplacement occupé par la date 1560
 dans le libellé (après les mots D’AMBOISE)
, on voit que le 1
 se trouve ici sous le r de troubles
, alors que dans la première édition (décrite dans (1) et (2) il se trouve entre les
 et troubles
.
Voir reproduction.
Verso blanc.
          

          
            	— f. A2 r° :
            	Le bandeau est ici de type 1. Le titre de départ, apparemment identique, ne présente pas le même repérage : les trois lignes sont plus espacées.
Au 2e
 vers, on a ici corne
, alors qu’on avait comme
 dans la première édition.
Au vers 9, décalé à droite, "on trouve ici l’orthographe dõques
, au lieu de donques
. Par contre, dans les deux on lit : leur causes
 (9e
 ligne) et leur provinces
 (13e
 ligne), orthographe admissible à l’époque, mais assez vite corrigée.
Signature : le A
 est ici placé légèrement à gauche de la virgule qui suit maisons
, au lieu d’être un millimètre à droite.
Voir reproduction.
          

          
            	— f. A2 v° :
            	Outre la correction du vers 7 (voir (2)), on trouve de menues différences, comme un point au lieu de deux, à la fin du vers 13, ou l’utilisation d’un caractère différent pour les ligatures : ss (assaillis
, vers 7) ou st (estoyent
, vers 23).
          

          
            	— f. A3 r° :
            	Au premier regard, la page semble être de même composition typographique que celle de l’édition décrite dans les deux notices précédentes. Mais si la signature est au même emplacement (le A
 sour le G
 de Gregoire)
, il y a de nombreuses et minuscules différences typographiques (les z
 et les st
 changent).
          

          
            	— f. A3 v° :
            	Quelques différences typographiques, comme pasteur
 au lieu de Pasteur
 au vers 5. Le dernier mot est ici d’or ?
 au lieu de dor ?
 dans l’autre édition datée de 1562.
          

          
            	— f. A4 r° :
            	Une seule différence : au vers 17, on a Ains que tant d’abus l’Eglise fust malade
 au lieu de Ain que de tant d’abus l’Eglise fust malade
.
          

          
            	— f. A4 v° :
            	Minimes différences typographiques. Toujours les ligatures qui sont rendues par des caractères dissemblables : sp
 au vers 2, st
 aux vers 9, 11, 17, 27. Enfin, dans le vers 18, on trouve un A
 au lieu d’un A
.
          

          
            	— f. B1 r° :
            	Signature : le B
 est aussi sous le mot part
, mais entre le a
 et le r
, et non sous le t
.
          

          
            	— f. B2 r° :
            	Les lettres du mot FIN
 ne se trouvent pas à la même place : ici le F
 est entre le v
 et le i
 de vie
, et le N
 est également chassé vers la droite, le premier jambage sous le u
 du poulmons
, au lieu d’être sous le p
 comme dans l’édition précédemment décrite.
          

          
            	— f. B2 v° :
            	A première vue, on croirait que l’extrait du privilège est de même impression dans les deux éditions. Puis, en regardant de plus près, on voit de minuscules particularités, des repérages différents.
C’est le transport du privilège, opéré par Ronsard à Buon, qui permet d’affirmer que cette dernière page est recomposée. Ici le nom du dédicataire est écrit : Guillaume des autels
 (sans l
), au lieu de Guillaume des aultes
 dans la première édition. Et l’avant-dernière ligne se termine par : à comme-
, non pas par à com-.

								
Voir reproduction.
          

        

        
          
            [image: figure]
          

          (3), f. B2 r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (3), f B2 v°

        

        Deuxième édition (en l’état de ces recherches) de l’Élégie
, avec le texte corrigé au v° du f. 2 Par armes l’assaillir..
. au lieu de Par livres l’assaillir…
, en 1560 (dans le premier état de la première édition séparée en plaquette datée de 1562 décrite dans (1)). On retrouve ici toutes les fautes de ponctuation et les coquilles (ses
 pour ces
 au vers 15 du f. B2 r°) de l’édition princeps. Il y a recomposition, mais copie absolument fidèle du premier texte, par un typographe qui supprime 3 archaïsmes (mais qui en laisse subsister des dizaines) :

        
          
            	— f. A3 v°, vers 11 : 
            	
point
 au lieu de poinct,

							
          

          
            	— f. A3 v°, vers 15 : 
            	
parfumés
 au lieu de parfumez,

							
          

          
            	— f. B1 r°, vers 3 : 
            	
Des autels
 au lieu de Des autelz.
          

        

        Exemplaires examinés : Bibliothèque de l’Arsenal, Paris, 8° B.L. 8809 (dont le titre et plusieurs feuillets sont endommagés).

        Mon exemplaire (reproduit).

      

      
        (4) ELEGIE
 // DE P. DE RONSARD
 // Vandomois, sur les troubles
 // D’Amboise, 1560. //

						A
 // G. des Autels Gentilhomme Charrolois.

						
(marque)

						A PARIS, // Chez Gabriel Buon, au clos Bruneau, // 1565. // Avec Privilege du Roy.

					

        
          
            [image: figure]
          

          (4), f. (1) r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (4), f.2r°

        

        Plaquette in-4 ; 6 ff. chiffrés (2 à 6) ; A4
 B2
 ; italiques ; privilège du 20 septembre 1560, transport à Gabriel Buon ; titre courant : ELEGIE
 ; réclame au f. 4 v° ; 15 vers au f. 2 r°, 27 vers du f. 2 v° au f. 3 v°, et 28 vers du f. 4 r° au f. 6 r° ; début des strophes décalé à droite ; pas d’achevé d’imprimer :

        
          
            	— f. (1) r°/(A1) :
            	Titre : il se présente sous la même apparence que dans les plaquettes de 1562, et avec la même orthographe (G. des Aultels)
. Les mots A PARIS
 sont maintenant composés en capitales italiques, et ils le resteront dans toutes les éditions portant la date de 1563.
Voir reproduction.
Verso blanc.
          

          
            	— f. 2 r°/A2 :
            	Bandeau de type 3 comme dans l’édition princeps (
 (1) et (2)), puis un titre de départ où le nom du dédicataire est orthographié de façon moderne : G. DES AUTELS
, orthographe que l’on retrouve au premier vers. Les deux particularités orthographiques (constantes en 1562) des vers 6 et 10 (leur causes
 et leur provinces)
 sont toujours présentes.
On peut encore préciser que c’est la seule édition de 1563 où la deuxième ligne du titre de départ est composée en minuscules italiques, ce qui est une prolongation de la typographie choisie pour les premières éditions, et ce qui explique son classement ici. Enfin, la lettrine du début du texte est celle qui se retrouve partout en 1562 et 1563 (avec pourtant de minimes différences dans la gravure).
Signature : le A
 est entre le s
 final de maisons
, et la virgule suivant ce mot.
Voir reproduction.
          

          
            	— f. 3 r°/A3 :
            	Signature : le A
 est sous le premier e
 de Gregoire
.
          

          
            	— f. 3 v° :
            	A l’avant-dernier vers, ses Pape
 est corrigé en ses Papes
.
          

          
            	— f. 5 r°/B1 :
            	Signature : le B
 est sous le a
 de part
.
          

          
            	— f. 6 r°/(B2) :
            	Les lettres du mot FIN
 sont placées comme ceci par rapport au dernier vers : le F
 se trouve entre le t
 de faict
 et le l
 de la
, le I
 est entre le i
 et le e
 de vie
, et le N
 est sous les lettres ou
 de poulmons
.
          

          
            	— f. 6 v° :
            	Dans le privilège, le nom du dédicataire est orthographié Guillaume Desautels ;
 cela restera constant dans toutes les éditions de 1563.
Voir reproduction.
          

        

        
          
            [image: figure]
          

          (4), f. 6 r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (4), f. 6 v°

        

        Troisième ( ?) édition séparée. Les raisons qui m’ont fait lui donner cette place parmi les éditions de 1563, chronologiquement parlant, sont exposées plus haut (impression du titre de départ et présences de fautes non encore corrigées dans la première page du texte).

        En lisant la notice suivante, on verra que le deuxième cahier des deux exemplaires cités est identique, mais que le titre et la première page de texte, au moins, sont d’une impression toute différente.

        Exemplaires examinés : Bibliothèque nationale, Paris, Rés. Ye 1114 (reproduit).

        British Library, Londres, 11475 f. 16.

      

      
        (5). ELEGIE
 // DE P. DE RONSARD
 // Vandomois, sut les troubles
 // D’AMBOISE, 1560. //

						A
 // G. des Autels Gentilhomme Charrolois
.
(marque)

						A PARIS, // Chez Gabriel Buon, au clos Bruneau, // à l’enseigne S. Claude. // 1563. // Avec Privilege du Roy.

					

        
          
            [image: figure]
          

          (5), f. (1) r°

        

        
          
            [image: figure]
          

          (5), f. 2 r°

        

        Collation identique (cf. (4)) ; l’exemplaire de Florence qui sert de référence semble composé de cahiers disparates. Le titre et la première page de texte sont absolument différents de ce que nous ont montré les exemplaires de Paris et Londres ((4)) ; en revanche, le cahier B est d’une même...
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Ceux qui cftoyent dedans ls muraille afsicgee,
Cenx qui cfloyent dehors dans le port de Sigee,
Faillotent cgallement:mon Defautels,ainfi.
Nos enncmis ﬁmr ﬁml!e €7 nous ﬁul/am aufii.
Ils fusllent de voulowr renuerfer noftre Empire,
Lt devouloir par force aux princes contredire
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Vandomois, {ur les troubles
DAMBOISE. 16,

A
G. des Auleels Gentilhomme Charrolois.

A PARIS,

Chr{ Cdl'fl(/ Buon,au clos Brunean,
al en/ex‘gne S. Claude.
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Etparle fer trenchant ¢ par vines raifons,

Et courageufement nos ennemis abbatre

Parles mrfme: baftons dont il nous vuellent battre.
Aunfi que lennemy par liures a feduict

Le peuple llruqyt'qtu /.[:u(rmcn! le fui,

1 faule en dyfputant par liures le confondre.

Pararmes I'Jﬁulhr,par armes luy refpondre,

Sans monfirer au Lrﬁmg nos courages f.u//u,

Mais plus fort vefifter plus ferons affasllss.
Sinevoy-ie /Jourl.tnrpt[rf&nne qui [e pouffe

Surle haut de la breche ¢ [ennemy repoufe,

Qi braue nous ajf.wll.(g' pﬂﬁmﬂr ne lnmld

Lapicque,¢r le rempart brufquement ne deffend:

Les peuples ont recours alabonté celefte,

Et parpriere a diew recommandent le rcfle,

Et fans iouer des mains demeurent ocicux:

Ce pendant les mutins f;ﬁnl viclorieux.
Durant L guerre & Troye,alheure que la Grece

Dreffoit contre les murs Ls Troyenne ieunefe,

Erque le grand Achille empefchoit les rusJeaux

De porter a Thetis le tribut de leurs caux:

Ceux qui eftoyent dedans Ls muraille afiegee,

Ceux qui cftoyent dehors dans le port de Sigee,

Fullotent egallement:mon founl.',ainﬁ.

Nos ennemis ﬁm‘ f.wltc Co* nous fu/lom aufii.

Il; fusllene de vomloir renuerfer noftre Empire,

Fit de vouloir par force aux princes contredire
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ELEGIE
A G DES AVLTELS GENTIL-
homme Charrolois.

A Es /Inwlx,qnh Loy ¢ que la Re-
) thorique,
) Y\ Etla Mufe cherift comme fon fils vi
VEVGIR  que
Xy ? éy ) I fuis efmerueillé que les Grands de
la court ’
(Veu le temps orageux qui parla France conrt )
Ne s arment les coftés dhommes,qui ont puiffance
Comme toy de plaider leur canfes en Ls France:
Et reucnger dun art par toy renousellé,
Le fcepere que le Pe:{le apar terre foule.
Ceft dongues aniourd huy que les Rois ¢ les princes
Ont befoing de garder par armes leur prowinces,
Et contre leurs ﬁuel: oppofer le harnois,
Vfant ¢o de la force ¢7 la douce voix,
Qui pourra dextrement de la tourbe mutine
4 M:.u'/rr le courage ¢ flatter la poictrine:
Car il fault deformais deffendre nos mﬁm[,{ .
L
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Lxtraicldu priuilege du Roy.

ptembre I'an mil cing cens forxante, il ot enioin@ ) P.de Ronfard, gentil.
homme Vandomors, de choifir & commettte tel Imprimeur, docie & dili-
gent au'l verra & cognoiftra eflre fuffifant pour fidelement imprimer,ov faire
impumet les cruures 13 par luy mifes en lumiere, & autres quiil copofera & fera
par ¢y apres.Inhibaai(ledit Sergneur)  1ous Impumeurs,Librarres, Marchans
& autres quelzconques, quils n'ayeor A imprimer cu faire imprimer sucunes
des cxaures,qui par ledid Ronfard ont ellé & ferontcy apres faicles & compo-
fees,ny en expoler aucunes en vente, s'clles n'ont eNé & fontimprimees par fes
pesmilsion,licence & congé,ou de I'Tmprimeut pat loy choifi & comrmis a I'm-
Peefion dhclles Tt ce lof perne de conlemion desLiares i impru .o 3 1
primer, & d'amende arburaire, tant enuers le Roy qu'enuers ledi Ronfard, &
des interells & dommages de I'lmprimeut pat luy choii & efleu, Le tout pour
&l & amplemeat declarées sudi provilege . Aiafi
ﬁ‘nlluxluepl!.l"llklay." piefea de Lomeaie, féellé 3 dousl q
dugrand feav, de circ iaunc,

P AR privilege du Roy,donné 3 $ain@ Germain en Laye le xx. four de Se

Ledict Ronfard a permis a Gabriel Buon dimprimer
ou faire imprimer [ Llegie faicte durit les troubles d' Am
boife, a Guillaume des aultes Gentithomme Charrolois,
iu/i]lm au terme de fix ans, finis ¢ acomplis a com-
mencer du iour que ledict liure fera achené d'imprimer.
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Al Frangois :l'vnr/urf.rom/}ulaurrq' les armes
Oppofa [u/rolﬁ}rmt.iﬁ(/).uu[rr.1l.‘rmr:,
Ee Charles dautre part,auccq’ dewotions
1‘:[ /(‘"’”ﬂ’lf, f'l)/’l’ﬂﬁ .; /FII"ﬁ'IZ/lOﬂJ‘,
Etparfaprenoyance cor doc 1rmc/¢"ucrr
Parle peuple engarda rx'e/»//u courir['vicere.

Ilsont mangrel enuye,co maugre'le deftin,
Er /'mﬁ:{r//rfuv du vulgarre mutin,

A lenuy combaruls {rou/m[::rnlr:gr,
EtLircligion ont remife on fon frege.

O Seignenr !ow‘bm/ﬁn! ! pour loyer des bim;‘:uﬂl
Que ces princes Lorreins au bzﬁm‘ nous ont fuicts,
Lt fimes humbles vaufi trouuent «zmm raface
Quelgue peu de credis e te upply de grace,

Quce fes j;ux Cu]ﬁ,m.r’,jm pour lamour de toy
Ont ramaféThonneur de noftre antique foy
Fleurs(fent i ramais en faueur vers le prince,

Er 71«? ramas le bee des peuples ne les pince.

Donne que les enfans des enfans y[Jus d'eusx
Soyent.auftt bons Chreftiens,co aufSi vaillans 7u'rux
] ’Imgmm/r que nulle enuye:co 7u'm paix cternclle
Iis pusffent habter leur masfon paternelle.

Ou fi quelque defaitre,on le cruel malheur
Les men.ace tous deux,ialoux de lewr valeur,
Tourne [urles mutins la menace ¢ l'iniure,

Ou ﬂr'/'l(qmrt ¢ /)rf du vulgaire pariure,
Ny digne du foleilyny digne de irer
A '.m‘,gm nomf:uﬁ La vie es poulmons rd]’irm
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